
Déclaration de politique communale 
de notre Ville de Braine-le-Comte 2007/2012 

 
Notre Ville de Braine-le-Comte mérite un véritable 

avenir ! 
 
Préambule 
 
Le Législateur wallon a invité chacun de nos conseils communaux à discuter et adopter une 
« Déclaration de Politique Communale » traçant les grandes lignes et les priorités pour 
l’ensemble des six années de la Législature qui s’est ouverte le 4 décembre dernier dans toutes 
les villes et communes de notre Wallonie. 
C’est effectivement essentiel que nous puissions, tous ensemble, définir la manière dont nous 
allons travailler et les objectifs qui seront nos priorités communes durant 6 ans. 
 
A Braine-le-Comte, nous n’avons pas attendu cette obligation puisque le discours prononcé 
par le nouveau Bourgmestre, ce 4 décembre 2006, au nom de la Majorité BRAINE et PS, 
exprimait déjà plusieurs des priorités que chacun s’accorde à reconnaître comme majeures. 
 
La présente « Déclaration », discutée en groupe de travail ad hoc des 4 groupes du Conseil le 
jeudi 1er mars (groupe mis en place lors du Conseil du 15 février) a été adoptée lors de la 
séance du Conseil du 22 mars 2007, par voix pour, voix contre et    abstentions. 
 
Il convient cependant d’insister sur le fait que toute action politique, si elle s’inscrit dans la 
durée, doit aussi en permanence s’adapter constamment aux évolutions de la Société et aux 
opportunités résultant soit d’ initiatives publiques ou privées, soit d’ouvertures ou de 
limitations engendrées par les financements évolutifs de ces initiatives. 
 
Il est donc clair et évident que des « remises à jour » de la D.P.C. Brainoise accompagneront 
chaque année la présentation des Vœux à l’ensemble de la population et aux mandataires 
communaux et de CPAS . Ces « avenants » s’exprimeront dans le concret par les inflexions 
des Budgets annuels, que ce soient ceux de la Ville, du CPAS ou de la Zone de Police de la 
Haute Senne. 
 
 



 
Une méthode volontariste 
 
 
Avant de mettre en exergue les priorités de notre Législature, il est essentiel de rappeler que la 
manière de faire les choses conditionne le résultat même de l’action menée. Sur ce plan là, par 
rapport à la précédente Législature qui a engendré de grandes « frustrations », des efforts ont 
déjà démarré et se poursuivront à plusieurs niveaux : 
 
 
 

Pour le fonctionnement du Collège communal :  
 
Le Collège communal, véritable Gouvernement de notre Ville, doit être et est d’ailleurs 
depuis le 5 décembre 2006, le véritable moteur de notre Ville. Cela signifie qu’il doit être 
conduit à décider et non seulement à discuter. Mais pour trancher, il doit « avoir toutes les 
cartes en mains », sans qu’aucun service ou membre du Collège n’occulte une information 
ou un élément susceptible d’éclairer les décideurs. 
Cela implique aussi que chaque dossier doit être « instruit » complètement, avec ses 
implications financières, techniques et autres pour être présenté sous forme de projet de 
délibération au Collège communal, et le cas échéant, au Conseil communal.  
 
Par ailleurs, aucun membre du Collège n’est propriétaire de ses attributions puisque les 
décisions sont collégiales et l’apport de chacun est d’ores et déjà perçue dans la nouvelle 
équipe comme un enrichissement et non comme une immixtion ainsi que cela était perçu 
auparavant. 
Enfin, les services transversaux tels qu’ils existaient et tels qu’ils viennent d’être créés 
(Finances et Budget, Personnel, Régie foncière, Communication, Informatique…) sont 
désormais conçus et construits comme des instruments d’aide à la bonne gestion, comme 
des « boosters » d’énergies positives et non plus comme des contrepoids, ne générant 
qu’entraves, freins et donc frustrations. 
 
 
Pour le fonctionnement du Conseil communal :  
 
Il est essentiel que le Parlement de notre Ville qu’est le Conseil communal soit une 
véritable assemblée délibérative et non une simple chambre d’enregistrement. 
 C’est la raison pour laquelle le Collège a proposé et fait adopter par le Conseil, avec 
l’appui ou l’abstention des groupes minoritaires, lors de sa séance du 25 janvier 2007, la 
création de 5 Commissions permanentes composées, et ce dans un souci de pluralisme, à 
la proportionnelle des groupes du Conseil. 
Ces Commissions, présidées par des conseillers et non des membres du Collège (dans un 
souci de valoriser notre Parlement communal), seront de véritables organes de 
propositions et de contrôle, chargés également de faire rapport explicite de leurs travaux 
devant l’ensemble du Conseil communal.  
Par ailleurs, pas moins de 10 groupes de travail, allant du Conseil des Aînés au groupe de 
travail « piscine » en passant par le groupe de travail « folklore » ou « carnaval » sont mis 
en place ou confortés sous la responsabilité d’un membre du Collège et oeuvreront sur des 
dossiers précis. 



 
Pour le fonctionnement des services communaux :  
 
Le personnel communal et les services de notre ville et du CPAS sont le « carburant » 
indispensable à la mise en œuvre des projets. Il est donc fondamental de veiller à la 
valorisation et à la motivation du personnel. Cela passe par l’écoute systématique des 
attentes de nos collaborateurs communaux. Ils ont, comme chacun, des atouts et des 
faiblesses. Nous nous y employons par l’échevinat du Personnel, en synergie complète 
avec les responsabilités de Monsieur le Secrétaire communal. Cela passe aussi par la 
recherche systématique de l’efficience et de l’efficacité, par des économies même 
apparemment minimes (la « chasse au gaspi » sera permanente et constante), par les 
synergies de prêts et d’achats avec nos communes voisines pour éviter les coûts inutiles, 
par la recherche effrénée des non dépenses (notamment en matière d’énergie où la 
meilleure « économie » est celle de ne pas consommer). 
 
 
 
Pour le lien entre le Citoyen et l’administration de notre Ville :  
 
Il a manqué ces dernières années un lien constant et surtout construit entre les 20.000 
brainois et leurs élus. C’est pourtant vital et essentiel si on veut recréer le lien social et 
éviter les dérives populistes, poujadistes, voire extrémistes. La démocratie participative 
que nous voulons développer passe en effet par le fait de ne pas se contenter uniquement 
de « savoir faire » (même si c’est essentiel) mais également de « faire savoir »… 
C’est dans cette perspective que les instruments actuels que sont les « informations 
hebdomadaires » (publiées notamment dans les petits journaux) font et feront l’objet 
d’une attention, d’une amélioration et d’un soin constants. Il en sera de même pour la 
publication communale « Braine Notre Ville » dont le nombre passera annuellement de 4 
à 5 et dont la proportion rédactionnelle de chaque numéro sera accrue. Le contenu en sera 
par ailleurs plus ouvert, tant à la diversité politique qu’à la réalité complète de notre ville.  
Par ailleurs, un nouvel instrument, plus régulier encore et plus proche d’une approche 
journalistique (telle que ceux des journaux quotidiens gratuits) sera mis en place et 
distribué dans les grands lieux de passage des brainois (gares, commerces, institutions, 
écoles…). 
Enfin, la mise sur pied, dès ce mois de décembre 2006, d’un « service communal de 
communication et du tourisme », à la disposition de tous les services communaux (ville, 
CPAS, fabriques d’église), para-communaux (ASBL communales) mais aussi de 
l’associatif brainois, a aussi pour objectif et finalité de valoriser notre Ville et de ses 
habitants. 
Mais il y a lieu aussi de manifester et de renforcer le lien entre le Citoyen et notre ville par 
le biais du site internet officiel de Braine-le-Comte. Une première étape (en cours)  vient 
d’être franchie est celle du « relooking » du Site. La suivante sera celle de l’accroissement 
des possibilités de formalités administratives par le biais de la « toile ». La troisième étape 
sera de rendre accessible pour chaque brainois, en direct ou par le tissu associatif, l’accès 
et l’ouverture sur le Monde que représente Internet. 
Très régulièrement, et dans le respect des attributions de chaque niveau de pouvoir, les 
élus rendront des comptes aux citoyens, tant lors des « réceptions de Nouvel An » 
décentralisées que lors de réunions thématiques ou ciblées sur les quartiers ou villages 
concernés par tel ou tel projet.  



De même, la relance du Plan Communal de Mobilité et le déblocage (enfin !) du schéma 
de structure et du RCU permettront d’impliquer systématiquement la population brainoise 
dans la construction de leur Avenir.  
 
 
 

 
 
Des objectifs précis, fermes et branchés sur les Brainois 
 
 
Chacun des 27 élus du Conseil communal, chacun des 11 membres du CPAS, chacun des 8 
membres du Collège communal réunis autour du Bourgmestre,  doit avoir une double  grille 
d’analyse et de feuille de route dans son travail d’élu de notre ville de Braine-le-Comte. Notre 
fil conducteur durant cette législature sera de « penser globalement et agir localement ». 
 
Nous écrivons une belle page de l’histoire de notre Ville.  
Manifestement, le 8 octobre dernier, un nouvel Espoir s’est levé parmi la population, comme 
une vague qui ne demande qu’à grandir. La volonté et le courage que nous développerons 
tous permettront très certainement d’aller chercher toutes celles et tous ceux qui pensent 
aujourd’hui ne compter pour rien et qui sont convaincus que la Société mondialisée dans 
laquelle nous vivons les laissera éternellement au bord du chemin.  
 
Alors, pour eux aussi, nous devons, avec l’ensemble du nouveau Collège et du nouveau 
Conseil, Majorité et Opposition, tracer un chemin, construire un renouveau, accélérer le 
mouvement de ce « nouvel élan partagé ». C’est possible !  
 
Mais notre message, à nous, chacun des 38 élus communaux et du CPAS,  sera de nous 
tourner, résolument et en permanence vers les Brainois, de nouer avec eux un nouveau et 
constant dialogue pour que chacun ait le sentiment d’être pris en considération. Ce sera le 
meilleur remède préventif à la montée d’attitudes égoïstes et frileuses qui font le lit des partis 
extrémistes tant dans les villes riches de Flandre que dans les banlieues délaissées de 
Wallonie.  
 
Pour redresser notre Ville, pour la « tirer vers le haut », pour mettre fin à un certain climat de 
défaitisme et de pessimisme, chacun des Brainois doit se sentir appelé à se mettre en marche. 
Aucun talent ne doit désormais être gaspillé, aucune chance oubliée, aucune bonne volonté 
écartée. Pour tirer Braine-le-Comte vers le haut, il faut bien sûr intégrer le changement 
considérable du monde qui nous entoure mais il faut tout d’abord aimer Braine-le-Comte. 



 
Le  défi de l’énergie  
 
Cependant, il conviendra également que notre Ville prenne en considération, et à sa 
dimension modeste sur le plan mondial, le fait que notre Monde est fragile. Certes, les plus 
grands défis semblent nous dépasser et relever de décisions à d’autres « étages » mais notre 
Ville doit aussi participer à la construction d’un véritable « Pacte écologique » et notamment 
dans le secteur vital de l’énergie. Nous nous devons d’anticiper et d’amortir un double choc. 
Le premier, la raréfaction des  combustibles fossiles compromettent ainsi notre 
développement économique et notre niveau de vie. Le deuxième, l’accroissement phénoménal 
d’émissions de gaz  carbonique dus au pétrole, au gaz naturel et au charbon qui sont 
responsables de l’effet de serre. Or, c’est cet effet de serre qui est la cause du réchauffement 
climatique mais aussi de toutes les perturbations qui entravent l’habitabilité de notre Terre. 
Notre ville est hélas aux premières loges de ces désastres écologiques puisque les deux 
inondations subies il y a quatre ans et la tempête d’il y a quelques semaines sont des signes 
horribles mais avant-coureurs des désastres que notre Humanité risque de subir si nous ne 
changeons pas rapidement notre mode de vie à tous. Il nous faudra, dès lors, mettre 
l’environnement et le développement durable au cœur de notre démarche et de notre gestion 
communale. Il faudra d’urgence dresser un bilan de la faisabilité des énergies renouvelables 
sur notre territoire. Les esprits ont à présent évolué et sont mûrs pour une avancée résolue 
dans ce domaine comme dans d’autres. Nous impliquerons l’ensemble des brainois dans cette 
réflexion partagée. De même, notre Collège mettra en œuvre un contrôle systématique  des 
bâtiments communaux et de leur consommation énergétique  mais  veillera aussi à ce que tous 
les projets nouveaux et de rénovation promeuvent les capteurs solaires,  les éoliennes et  
l’énergie verte en général sans omettre bien sûr toutes les économies utiles obtenues par les 
matériaux et  les vitrages protecteurs. 
 
La reprise de la lutte contre le déchet  
 
Il y a une dizaine d’années, notre Ville s’était lancée avec force et résolution dans la lutte 
contre le déchet et pour le tri sélectif. La création du Parc à conteneurs qui  rencontre un grand 
succès et les enlèvements sélectifs de papier/carton, PMC, déchets verts et encombrants (sans 
parler des bulles à verre) montrent que lorsque la volonté communale et l’effort de pédagogie 
vont de pair, des résultats tangibles sont obtenus.  
 
Aujourd’hui, il convient de relancer l’effort, et ce pour des raisons à la fois écologiques et 
financières. En effet, le coût de l’incinération est de plus en plus lourd et n’emporte pas la 
conviction des experts en écologie. Par ailleurs, il est clair que le meilleur déchet est celui qui 
n’est pas produit. Les services de l’enseignement, de l’environnement et de la communication 
vont dès lors travailler en synergie pour faire diminuer la production de déchets et davantage 
encore conscientiser. Chacun des brainois doit se sentir mobilisé par le fait que le meilleur 
déchet est celui qui n’est pas produit.  Dans cette perspective, un nouveau système de collecte 
des encombrants sera mis en place dès le printemps 2007 et contribuera à une meilleure mise 
en œuvre du tri, à une plus grande utilisation de notre Parc à conteneurs mutualisé au sein du 
réseau des P.A.C. (parc à Conteneurs) du Brabant wallon et à une meilleure garantie de la 
propreté constante de notre ville et des ses artères.  



 
L’éducation, le changement des mentalités et l’enseignement 
 
Ce secteur de l’écologie, de l’environnement montre que nous avons à présent besoin 
d’actions fortes, loin des concepts creux ou non accompagnés d’actions résolues. Notre ville 
et ses citoyens exigent qu’on leur propose un véritable avenir et que l’on nous ne serve plus 
des recettes éculées. Cela implique aussi une nouvelle méthode, de nouveaux modes de 
fonctionnement, des ruptures claires avec le passé. 
Il faut rompre avec tous les archaïsmes, tous les conservatismes. Fini les phrases du type : 
« on a toujours fait cela ! ». Nous irons fermement et sans atermoiement dans le sens de la 
mise en question de tout ce qui ne va pas et ce dans le but d’améliorer la qualité de notre 
gestion et son efficacité sociale. 
Aujourd’hui, en 2007, nous ne pouvons plus accepter l’injustice, la discrimination, la société 
paralysée, les comportements étroits, l’irresponsabilité et  l’inefficacité. Rompons avec tout 
cela et serrons nous les coudes car si nous ne le faisions pas, les générations futures nous 
reprocheraient à juste titre de les avoir laissées avec un héritage compromis. 
 
L’éducation est un bon exemple et est aux avant-postes de la mutation de notre Société. Dans 
ce domaine aussi, nous avons besoin du meilleur, de l’intelligence, de l’innovation, de 
l’exigence, de l’excellence. La montée des jeunes générations en Chine et en Inde montre que 
si nous ne donnons pas ces qualités à nos enfants, nous compromettons leur avenir. 
N’oublions pas la phrase de Victor Hugo : « Chaque enfant qu’on enseigne est un homme 
qu’on gagne ».  Cela doit induire notre action à tous, sans hypocrisie et sans tabou. Notre seul 
paramètre se doit d’être le bien de notre Ville et de ses habitants. 
 
Nous avons à valoriser notre enseignement fondamental communal qui fait la vie et la force 
de nos 5 villages. A cet égard, il convient  d’améliorer le cadre de vie de nos écoles qui 
devraient sortir de la logique des « bâtiments provisoires » pour s’insérer dans des lieux de vie 
propices à l’épanouissement de nos enfants. Cela concerne au premier chef notre école de 
Ronquières mais aussi d’Hennuyères dont la rénovation  en profondeur s’impose. Il faudra 
aussi dans un délai rapproché s’engager soit dans la création d’un « enseignement en 
immersion » pour permettre à nos enfants de devenir de parfaits bilingues, ce qui est essentiel 
pour notre Ville située à moins de 30 minutes de la Flandre et de Bruxelles, soit dans le 
renforcement drastique des heures de néerlandais dans nos écoles existantes. 
 
Notre enseignement de promotion sociale qu’est l’Ecole industrielle et commerciale (EICB) a 
aussi besoin pour son développement de nouveaux locaux qui seront aménagés dès l’année 
2007 dans les bâtiments communaux de la rue de Mons, près de la Poste. Parallèlement, la 
recherche de formations innovantes se poursuivra pour que cet établissement conserve sa 
force d’attraction et son dynamisme. 
 
Pour ce qui est de notre Académie de Musique et des Arts parlés, là aussi, de nouveaux locaux 
devront être aménagés pour assurer son avenir  car les bâtiments provisoires  ont fait leur 
temps. Ici, aussi, les moyens devront correspondre à la nécessité d’assurer le développement 
de la personnalité et des dons artistiques de nos jeunes générations. 



 
La sécurité de nos concitoyens : préventive et répressive 
 
Ainsi en est-il aussi d’une autre attente importante de nos concitoyens, la sécurité. Chacun 
durant la campagne électorale a entendu les frustrations des Brainois dans ce domaine. La 
sécurité, c’est en fait une chaîne dont chacun est titulaire d’un maillon : les parents d’abord 
qui doivent veiller à ce qu’eux-mêmes montrent l’exemple à leurs enfants et veillent à ce que 
ceux-ci adoptent des attitudes citoyennes, les enseignants qui doivent participer à faire ouvrir 
les yeux sur l’équilibre nécessaire entre la liberté individuelle et le sens de la collectivité, les 
jeunes eux-mêmes qui doivent accepter que les règles sont là pour servir de balises, les 
adultes et les aînés qui se doivent de se remettre en question et de tendre la main aux jeunes 
pour que ceux-ci ne se sentent pas marginalisés, les forces de police qui doivent remplir leur 
mission comme un véritable « apostolat » et non comme un simple travail , les travailleurs 
sociaux et agents de proximité qui doivent contribuer à renouer le lien social indispensable.  
 
 
Le pari de la jeunesse 
 
Ainsi plus concrètement, nous nous ferons aussi «  le pari de la jeunesse » ! 
Incontestablement, une des richesses fondamentales de cette société est sa jeunesse. Afin 
d’éviter tout amalgame réducteur, nous travaillons au développement harmonieux de nos 
structures existantes (jeunesse, sport, culture), tant dans leurs projets que dans leurs 
collaboration. Dès cette année 2007, un nouvel éducateur de rue sera engagé et en fonction 
des possibilités de subventions régionales, un effort additionnel sera prévu ultérieurement. De 
même, la Maison des Jeunes, dotée depuis janvier 2007, d’un nouvel animateur-directeur 
davantage ouverte aux attentes et exigences de nos jeunes bénéficiera,  à partir de 2008 d’un 
renforcement de son encadrement.  
Il n’en demeure pas moins qu’il convient aussi  de renforcer la lutte contre le « sentiment 
d’insécurité » et dans ce contexte, dès la seconde partie de l’année 2007, des caméras de 
surveillance seront installées dans le centre-ville et renforcées progressivement dans le 
courant de la Législature. Cette politique pourrait se faire en synergie avec la ville de Soignies 
qui a elle aussi décidé d’œuvrer dans cette direction. 
Par ailleurs, notre ville de Braine-le-Comte, qui a la chance par le biais de notre Bourgmestre, 
de tenir les rênes de la Zone de police de la Haute Senne durant les six prochaines années, 
veillera à ce que le Collège et le Conseil de zone renforcent la présence sur le terrain des 
inspecteurs de proximité, éléments de base de la sécurité. Mais il conviendra aussi de 
multiplier la prévention, comme l’utilisation des  radars préventifs, comme les actions 
préventives de la police dans les écoles, comme les actions de sécurité routière près des 
écoles,comme les rondes des agents en civil,  comme les actions « coups de poing » dans les 
lieux à problèmes…. 
 
Le développement de notre Ville : l’urbanisme, la mobilité et l’économie 
 
Notre Ville est à un tournant fondamental de son développement. En effet, nous nous 
trouvons dans un contexte de croissance démographique qui se déroule de toute façon,  avec 
ou sans l’accompagnement des pouvoirs publics communaux. Il faut donc et de manière 
urgente « encadrer » ce développement pour éviter le syndrome subi dans certains lieux du 
Brabant wallon voisin. Pour arriver à ce développement maîtrisé que nous souhaitons, nous 
allons poursuivre et finaliser dans les mois qui viennent la relance et la finalisation du Plan 



communal de mobilité ( PCR), étape indispensable pour la mise en œuvre ultérieure (et avec 
subventions afférentes) des conclusions du PCM, validé à chaque étape par la participation 
active et suscitée de nos citoyens brainois.  
 
Par ailleurs, et parce que la synergie entre la mobilité et le développement urbanistique est 
vitale, depuis ce mois de février 2007, la relance du schéma de structure et du règlement 
communal d’urbanisme, les deux instruments vitaux pour l’aménagement de notre territoire et 
de son urbanisme , deux instruments gelés depuis trop d’années, a été décidée par le Collège 
et amorcée avec les auteurs de projets. Ce dossier permettra également de penser avec les 
citoyens brainois la vision de notre Ville pour les prochaines années. 
 
Enfin, depuis quelques semaines, et le mouvement s’amplifiera, nos services communaux et le 
Collège communal ont amorcé une nouvelle politique visant à encourager, tout en encadrant, 
les projets immobiliers ou de rénovation urbaine (Catala, ABT, Autobus Brainois…) pour 
parvenir à répondre au mieux aux attentes énormes de logement de type social, moyen ou 
résidentiel dans notre Ville. 
 
Mais nous travaillerons également à dynamiser la création d’espaces d’entreprises dans notre 
communauté brainoise. La première priorité consiste à finaliser la zone de PME de Fauquez 
(Ronquières) qui a été initiée voici plus de 10 ans. Par ailleurs, en synergie avec Soignies, le 
lobby sera mis en œuvre pour que le site nouveau de Salmonsart puisse se réaliser au plus tôt 
à la fois pour des raisons de création d’activités économiques et donc d’emplois mais aussi 
parce que c’est la condition de base pour la réalisation de la prolongation de la RN 57 qui 
reliera notre ville et sa région avec l’autoroute vers  Tournai, Lille  et Dunkerque.  
 
Enfin, durant cette Législature, notre Ville travaillera à l’amorce d’une politique visant à créer 
une nouvelle zone de PME au nord de Braine-le-Comte, le long de la RN 6 et des espaces de 
PME à proximité de la Gare.  
En parallèle, une politique systématique de valorisation des artisans locaux et de leurs 
produits sera mise en œuvre et une professionnalisation des offres touristiques et de la 
valorisation des sites touristiques de notre ville. 
 
Pour ce qui est de notre Centre-ville et de son commerce, une action forte sera nécessaire car 
notre ville souffre à la fois de problèmes de non fluidité de son stationnement mais aussi 
d’une certaine évanescence dans son dynamisme intrinsèque et de la nécessité de renforcer 
l’image (et la réalité) de sa propreté. Pour se faire, l’ASBL DynamiCité brainoise verra ses 
moyens s’accroître, et l’engagement concret de deux stewards-ouvriers urbains depuis ce 8 
février 2007 en est une démonstration concrète. Mais l’amélioration de la fluidité du 
stationnement se mettra en œuvre dès  la seconde partie de l’année 2007 par la mise en œuvre 
du stationnement à la sonégienne. Cependant, en parallèle, de nouveaux espaces de 
stationnement public seront créés chaque année  et une incitation à créer des stationnements 
publics à l’initiative du secteur privé sera aussi encouragée.  
Par ailleurs, un groupe de travail « RER » se mettra en œuvre dès ce printemps 2007 pour 
veiller à l’ensemble des paramètres de l’arrivée prochaine du RER dans nos gares 
d’Hennuyères et de Braine-Centre (parkings, lignes de bus, horaires, aménagements urbains) 
 
 
 
 
 



La relance des « fondamentaux » de notre ville : les voiries, trottoirs et la 
propreté 
 
Ces dernières années, notre Ville a souffert d’un déficit en matière de ce qui fait le « métier de 
base » de toute ville, les travaux de voiries, de trottoirs et de propreté. Il est clair et c’est 
particulièrement le cas pour les villages de Petit-Roeulx, Steenkerque mais aussi du Centre-
ville qu’un gros effort de rattrapage doit être effectué. C’est dans cette perspective que les 
crédits destinés à la réfection des voiries ont été triplés dans le budget extraordinaire 2007 et 
que cet effort sera poursuivi durant les prochaines années. De même, les efforts accomplis ces 
deux dernières années pour la réfection ou la création de trottoirs seront poursuivis afin de 
garantir à terme, chaque rue se voit dotée d’au moins un trottoir correct. 
 
Pour ce qui est de la propreté, elle comprend plusieurs volets. D’abord pour ce qui est du 
nettoyage des voiries, il sera intensifié et le personnel qui y est dédicacé sera renforcé. Cela 
passera aussi par des horaires plus adaptés (notamment le samedi et les jours où des activités 
« grand public » se déroulent sur le territoire de notre ville). Par ailleurs, notre ville souffre 
d’un déficit du nettoyage des avaloirs. On en compte 8.000 sur notre territoire et certains 
n’ont pas été effectués depuis des années. Dès lors, et à l’instar de la politique qui sera initiée 
également à Soignies dès 2007, notre ville travaillera désormais à partir de juillet 2007 par des 
contrats avec le privé, sur base de deux nettoyages de chaque avaloir par an et de quatre dans 
les zones « à risques d’inondations ». 
 
Dans le même esprit, le nettoyage des ruisseaux et cours d’eau ainsi que des fossés 
s’effectuera plus régulièrement grâce à des moyens accrus tant techniques que financiers. 
 
De même, dans le cadre de la lutte réelle contre les risques d’inondations, la politique 
amorcée sous la précédente Législature sera relancée avec force et concrétisée financièrement 
sur le terrain (notamment par les « zones inondables »).  
Dans le même registre, un gros effort de réalisations d’égouttage dans le cadre des Plans 
triennaux sera accompli, tant dans le centre-ville qu’à Hennuyères et ensuite à Henripont. 
 
Un nouveau départ pour le sport : les infrastructures de quartier et une 
piscine pour les brainois 
 
Il est vital qu’après cinq années où notre population brainoise a été privée d’une infrastructure 
de piscine, des perspectives rapides s’ouvrent pour chacun. C’est vital car de plus en plus de 
jeunes ne savent plus nager, engendrant ainsi des risques pour la sécurité de chacun mais 
empêchant ainsi le développement pour nos concitoyens d’un sport complet. Dans cette 
perspective, le nouveau Collège communal a rapidement pris ses responsabilités et amorcé 
activement une politique, en concertation à la fois avec le comité des utilisateurs mais 
également avec les villes voisines de Soignies et Ecaussinnes. D’ici l’été 2007, et après que 
toutes les informations aient été recueillies, notre conseil communal sera appelé à prendre 
position pour que les perspectives d’une piscine communale ou commune à plusieurs 
communes puissent se mettre en œuvre dans les meilleurs délais. 
 
Par ailleurs, notre ville établira un plan de rattrapage des infrastructures sportives dans les 
villages et quartiers puisque les besoins sont importants et que les moyens budgétaires 
existent à la Région wallonne et peuvent être mis en œuvre. Le même effort sera effectué pour 



aider dans ses projets  de création d’une salle sur terrain communal le club de basket de 
Braine. 
 
Enfin, il conviendra d’améliorer par une rénovation structurelle (et non en termes de 
« collants provisoires ») le site du Poseur utilisé à la fois par le football masculin, le football 
féminin et le rugby. De même, le deuxième terrain tant attendu par le club de football de 
Ronquières-Hennuyères sera enfin acquis et aménagé. 
 
 
Le logement : un défi à rencontrer avec force 
 
Aujourd’hui, se loger dans notre ville devient difficile financièrement pour de nombreux 
jeunes ménages (mais pas seulement pour cette tranche d’âge). 
Le nouveau Collège utilisera dès lors l’instrument de la Régie foncière pour amorcer dès cette 
année 2007 une politique de construction ou de rénovation de logements à destination de 
jeunes ménages dans le cadre d’un projet de « logements tremplins » permettant par le biais 
d’une épargne « consentante » aux jeunes ménages de se forger des moyens pour ensuite 
s’installer à titre privé sur le territoire de notre Ville. 
Par le biais des loyers engendrés, cette politique sera renforcée au fil du temps, par un effet 
« boule de neige » positif. 
Par ailleurs, l’action en matière de logement se fera également par un développement des 
partenariats tant avec le secteur Privé qu’avec la société de logement social Haute Senne 
Logement, le CPAS (qui pourrait développer les initiatives s’apparentant à celle menée pour 
la villa Papillon) et l’Agence Immobilière Sociale de notre région, sans oublier les 
collaborations avec les entreprises d’économie sociale. 
 
 
L’accueil de la petite enfance : condition de notre dynamisme 
 
Notre ville se caractérise à la fois par une structure de population nettement plus jeune que le 
Hainaut, la Wallonie et la Belgique et par un accroissement naturel et migratoire fort. 
Plus encore qu’ailleurs en Belgique, la demande en matière d’accueil de la petite enfance est 
forte et est loin d’être rencontrée malgré l’ouverture récente et positive de deux structures 
d’accueil privées (rue de Mons et rue de Bruxelles).  
 
Durant cette année 2007, le projet public d’une structure d’accueil à Hennuyères sera mis en 
œuvre, pour autant qu’il ne subisse pas de freins divers.  
Ensuite, il conviendra de rencontrer également les attentes pour les villages de Ronquières 
ainsi que nos deux villages à l’ouest de Braine-le-Comte et celui de certains quartiers 
périphériques du centre-ville. 



 
Le patrimoine matériel et immatériel : conditions de notre fierté brainoise 
 
Par rapport à nos villes voisines, Braine-le-Comte souffre d’un déficit et d’un retard sur le 
plan de son patrimoine immobilier ancien et de ses traditions vécues.  
Sur le plan du patrimoine bâti, la priorité sera accordée d’une part à la relance des mesures 
d’amélioration de la Halle des Dominicains (dès cette année 2007, via la Régie foncière) et 
par une solution (pouvant passer par un partenariat public-privé) pour la finalisation du projet 
de l’ex-Cercle Libéral (devenu le Centre Baudouin V). Par ailleurs, des initiatives seront 
prises dès cette année 2007, en relation avec la province de Hainaut pour amorcer une reprise 
de l’ancien couvent des Dominicains (occupé jusque fin 2006 par la Poste) 
 
Pour le patrimoine immatériel, la poursuite et l’amplification du carnaval annuel en cette 
année 2007 sont l’amorce d’une nouvelle politique qui se doit de raviver les traditions de 
notre ville et de ses villages, instrument pour renouer ou nouer des liens entre nos habitants et 
leur histoire. Cet effort se fera en renfort de l’intensification des actions culturelles dans notre 
ville, tant dans le chef de notre Centre Culturel que de la bibliothèque et la ludothèque 
communales, qui devraient connaître chacun une valorisation et une meilleure reconnaissance. 
 
Nous aurons l’occasion d’y travailler tous ensemble et les bonnes idées de chacun des 
membres du Conseil mais aussi les suggestions de chacun des brainois seront les bienvenues ! 
 
Notre cahier de charges est dès lors bien fourni et nécessitera un travail constant et 
l’obligation d’être sur la brèche jour et nuit, 365 jours par an. Mais je ne doute pas de la 
qualité de l’ensemble de nos 38 mandataires. 
 
 
 
 
 
 
 


